
La quatrième soirée dédiée au
gnaoui autour du festival internatio-
nal d’Alger prévoit ce soir le passa-
ge de deux groupes de musique :
l’Algérien Castigroove qui fait dans le
chaabi rock, avec un répertoire tout aussi riche
que varié aux sonorités et styles
différents,  et le

Sénégalais Ali
Boulo Santo, diplômé du

Conservatoire national de musique de
Dakar qui fera ensuite un long chemin musical  qui lui
fera emprunter les rythmes africains contemporains au
contact de sonorités métissées. 
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Cheikh Sidi
Bemol

enflamme 
le th tre 
de verdure

Du délire ! C’est ce qu’on retient de

cette soirée de lundi au cours de

laquelle Cheikh Sidi Bémol a donné

un concert exceptionnel au théâtre

de verdure, complexe culturel

Laadi-Flici, Alger, à l’initiative de

l’établissement Arts et culture de la

wilaya d’Alger.  La musique de

Cheikh Sidi Bémol est solidement

ancrée dans le terreau traditionnel

algérien, nourrie de différents styles

musicaux, avec entre autre du
Chaabi, Melhoune, Gnawi et du

Q’bayli. Après un
léger

détour berbéro-celtique avec

Thalweg, sorti en 2000 et un

«live» qu’il a enregistré à Alger.

Cet artiste a concocté, deux

heures durant, un best of de ses

anciennes et nouvelles chansons,

on se rappelle de B’nat El louxe,

de Blues Boozenel, de

Tawassoule et autres titres au

style inclassable de son pre-

mier opus paru en 1998 et

aujourd’hui introuvable,

hélas, dans le commerce,

se désole Lotfi, un des

spectateurs. Jeunes et

moins jeunes s’adon-

nent en choeur à  la danse, maîtri-

sant parfaitement le répertoire de

ce parrain, comme dirait Abdou du

groupe G’naoui « Djmaoui Africa ».

La soirée est scindée en trois par-

ties ; en premier c’est Cheikh Sidi

Bémol qui fera l’ouverture, puis,

pour agrémenter la soirée, cet artis-

te fera participer avec brio Samir

Farès, Djmaoui Africa et le groupe

Index. Ces derniers ne manquent

pas de signaler qu’ils sont très

contents de chanter aux côtés du

cheikh. Ses chansons révèlent une

personnalité complexe et riche, soli-

dement enracinée dans sa double

culture, tiraillée entre la nostalgie

lancinante de l’Algérie et le quoti-

dien d’un exil chargé de contradic-

tions. Pour clôturer la soirée en

apothéose, Cheikh Sidi Bémol et

ses hôtes joueront  quelques titres

sur des rythmes endiablés

de G’naoui.

■ Samira Sidhoum

La chanteuse du R&B

Vitaa et le chanteur 

de Rap Sinik demain
soir au th tre de verdure

Le concert aura lieu demain jeudi 10

juillet au théâtre plein air du complexe

culturel Laadi flici sous la houlette de

ma boîte de production Undermy Skin,

l’organisateur avec la collaboration de

l’établissement Arts et Culture.

Rendez-vous est pris de 21 heures à

1 heure du matin contre un billet à
2 000 dinars

Festival gnaoui 
et cinémusique 

Des projections de films documentaire autour de la
musique Gnawa et africaine, sont programmées
depuis le 7 juillet et ce jusqu’au 11 du même
mois,  chaque après-midi de 14 heures à 19
heures. Ainsi, la salle de cinéma Ibn Zeydoun
prévoit aujourd’hui mercerdi 9 juillet, la pro-
jection  à 15 heures de «Ishumars, les roc-
kers oubliés du désert» de François
Bergeron, (France) réalisé en 2005 et d’une
durée de 1h 08. 
A 16h30,  «Wijdan le mystère de la musique de
transe des Gnawa» de J.Allen et Bella le Nestour, de
France toujours  2004, durée : 52 mn.

Soir e Lounge Party
V.I.P  Oran 

Une soirée Lounge Party V.I.P aura lieu  ce

mercredi soir  09 juillet à partir de

20h00 à la maison libanaise à Oran.

Au programme: Groupe Karkabou,

groupe de variétés Atma, DJ Sid
(Trance), Fedostarr (House)
autour d’un dîner concocté
par traiteur libanais et des

surprises au menu. Le  billet
d’entrée est fixé à  2 000 dinars.
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Festival national de musique Andalouse
˙SANAA¨  partir de demain

Sous le  haut patronage de la Ministre de la Culture Madame Khalida Toumi, le
Commissariat Général du Festival culturel National de Musique Andalouse

«SANAA» organise la 2ème  édition du Festival National de Musique Andalouse
«SANAA» et ce, du 10 au 18 juillet 2008 à la Rotonde du Palais de la culture

Moufdi Zakaria (Alger). 

N
atif de Yakouren, Wanis
Melas fera sûrement
parler de lui à l’avenir. Il

est jeune, imberbe même. Mais
artiste et chante merveilleuse-
ment bien. Atypique. A vingt ans
à peine, il vient de mettre le pied
dans le gotha artistique avec la
sortie de son premier album aux
éditions Ajlout. 

Composé de six titres, l’album
est une authentique édylle.
Phénoménal ! Pour un essai, le
jeune prodige a réussi un coup
de maître. Pour preuve, le chan-
teur a conquis les cœurs des
mélomanes et amoureux
quelques semaines seulement
après la mise en vente de son
produit. C’est parce lui-même
aime et chante l’amour. Surtout
l’amour. 

Le secret de la réussite de ce
premier-né vient assuré-
ment de la simplicité du

langage avec lequel Wanis
chante, dût-il faire parfois
entorse à la langue de Si
Moh-U-Mhand. Tant pis
pour les puristes,

puisque le produit se
vend plutôt bien. Et s’il
faut rappeler que la 

majorité des chansons est
rythmée, il est évident que le
talentueux Wanis fera des «
ravages » lors des fêtes de
mariages, cet été, et pour les-
quelles, il est d’avance sollicité.
Grâce à sa persévérance, son
aura s’est établie d’ores et déjà
dans le cénacle des artistes.
Mais il n’en tire aucune vanité,
bien au contraire. Même s’il a le
vent en poupe, Wanis fait hon-
neur à son métier et compte se
perfectionner davantage pour
représenter dignement la chan-

son kabyle. Son premier produit,
style fête, fait vibrer les corps.
Mais Wanis n’interprète pas que
les chansons de danse.
Sentimental ! Dans une chanson,
il interprète -d’un air triste à vous
faire pleurer- admirablement les
sentiments d’une âme déchirée.
Par ailleurs, outre qu’il excelle
sur  scène, Wanis, dont l’étoile
scintillera au firmament un jour,
est à la fois auteur compositeur
et interprète. 

Il commença à confier ses
joies et peines à sa guitare très
tôt, alors qu’il quittait tout juste le
giron maternel. Wanis épouse la
guitare et lui fait une ribambelle
de chansons. Jeudi dernier, la
chaîne II lui a consacré une émis-
sion animée par le musicologue
Rabah Ticilia, au cours de laquel-
le il semblait être timide. Cette
timidité, ne cache-t-elle pas un
génie précoce? En tout cas, la
tradition veut que soient timides
–et de nature- les grandes stars.
A Wanis de la confirmer. Toujours
est-il que même s’il est rythmé,
l’album fait voyager les esprits à
travers les méandres du senti-
ment. A écouter absolument. 

■ Djamel Oukali

Castigroove et Ali Boula Santo 
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